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C’EST devenu quasimentune coutume dans la villede sable. Chaque année, àla même période, les pro-priétaires de taxis et au-tres transporteurs demarchandises (TM) se fontprendre pour défaut denuméro de portière ou depatente, voire des deux.Et, comme toujours, leursvéhicules sont arraisonnéslors des opérations lancéspar les administrationsconcernées, notamment laMunicipalité et les Impôts.Les propriétaires de cesvoitures qui ne se sont pasacquittés de la somme de80 mille F.CFA pour le nu-

méro de portière, et de200 mille F.CFA pour la pa-tente, ont vu leurs biensmis en fourrière, dans lesjardins de la mairie. En at-tendant qu’ils viennent lesdélivrer en payant en re-tour une somme de 50mille F.CFA au titre desamendes.A la mairie de Port-Gentil,l’on explique que les pro-priétaires des véhiculesarraisonnés ont eu letemps nécessaire pours’acquitter des sommesdues. En effet, chaqueannée, les numéros deportières sont prévus êtrechangés au premier tri-mestre. Il arrive que lamairie tarde à les fournir,en raison des retards liés àla livraison des vignettes.Toujours est-il que les contribuables savent quevers le mois de mars, ilfaut déjà s’attendre à cette opération. Quant à la pa-tente, le paiement est exi-gible au plus tard à la fin du premier semestre. Rai-son pour laquelle lescontrôles concernant ces

deux contributions sontopérées souvent au débutdu deuxième semestre dechaque année.Pour n’avoir pas pristoutes les dispositions du-rant la longue période quileur a été accordée, lescontrevenants vont devoirse mettre automatique-ment en règle vis-à-vis desImpôts et de la mairie, touten s’acquittant des mon-tants prévus pour chaquecatégorie d’opérateurs autitre des amendes. Amoins de choisir de se pri-ver de leurs biens en at-tendant de réunir l’argentnécessaire. Ce qui consti-tuerait un manque à ga-gner, difficilementsupportable dans lecontexte économique ac-tuel.

Encore des véhicules en fourrière
Transport urbain et de marchandises
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Une vue des véhicules mis en fourrière.
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LES consommateurs du vinde palme, boisson localetrès prisée, n’hésitent pas àse rendre dans certains dé-barcadères pour attendreles pirogues en provenancede différents villages dudépartement de Bendjé,voire d’autres localités dupays, pour s’en procurer. Lacité pétrolière est ravitail-lée chaque semaine, singu-lièrement les jeudis.Les adeptes de ce breuvagesont donc nombreux à sebousculer pour se le procu-rer. Le prix de base est de1000 francs le litre. Pour-tant, en faisant le tour desquartiers de Port-Gentil,l’on s’aperçoit que la pro-duction de vin de palme aconnu une réelle expan-

sion. En effet, souvent àl’abri des regards, des pal-miers sont abattus et ex-ploités à cette fin. Certains‘‘opérateurs’’ de l’îleMandji utilisent une tech-nique de fabrication pro-pre aux populations de laNgounié : le vin d’en haut.

Il n’est d’ailleurs pas rareque certains Îliens récol-tent directement le nectarau sommet du palmier.Pour opérer en hauteur, ilsgrimpent à l'aide d’un cer-ceau pour. C’est ainsi qu’encette période de saisonsèche, le vin de palme n’a

pas manqué dans la ville desable. Il suffit de se rendreaux veillées mortuaires ouaux cérémonies de mariagetraditionnels pour s'enconvaincre.Avec un taux d’alcool quiserait compris, dit-on,entre 7° et 12°, le vin de

palme a pourtant la répu-tation de ne pas être détec-table par l’éthylomètre, lefameux ballon qu’on donneà souffler aux automobi-listes. Ce qui fait dire à cer-taines gens que l’alcoolconsommé via le vin depalme n’est pas de l’alcool

éthylique. Qu’importe, cequ'il faut savoir c'est que,comme tous les alcools,c’est un psychotrope, c’est-à-dire une substance quiagit sur le système ner-veux. Il y a donc lieu d’enconsommer avec modéra-tion.

Du vin de palme partout!
Promotion des boissons locales
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Derrière ces morceaux de branches de palmier et de tôle se cache un
nectar qui attend les consommateurs.
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Certains consommateurs du vin de palme partent à 
sa recherche jusqu'en brousse.
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Un manguier abattu obstrue 
la chaussée. 

Au quartier Henri-Clément, dans le deuxième arrondisse-ment, des résidents constatent la destruction de la toiturede leur habitation par les branches d’un manguier trônantà proximité. Au lieu de couper simplement les branchesgênantes, ils décident d’abattre l’arbre fruitier qui repré-sentait également un danger pour la maisonnée et d'au-tres usagers du coin. Mais, dans sa chute, l’arbre atterritsur la chaussée, obstruant celle-ci pendant un long mo-ment. Résultat: les abatteurs doivent dépenser des trésorsd'énergie pour découper les branches à la hache afin de

libérer la voie.
Le dernier acte de Bruno Ben Mou-
bamba. 

Lors d'une récente mission dans la capitale économique,Bruno Ben Moubamba évoque, avec les autorités locales,la nouvelle politique foncière du Gabon. Cette activité res-tera la dernière de l’ancien ministre d’Etat à l’Habitat, à laVille et à l’Urbanisme. Vêtu d’un costume bleu, d’une che-mise blanche et d’une cravate rouge, Bruno Ben Mou-bamba, à ce moment-là, se sait certainement viré dugouvernement après ses propos outrageants à l’endroit

du Premier ministre, Emmanuel Issoze Ngondet.
Bonne intention ou incivisme. 

A l’approche de la saison des pluies, on peut se poser laquestion de savoir si l’acte posé par les riverains dans unpassage d’une voie sablonneuse donnant sur la rue duquartier Chic, non loin du carrefour dit du "Portgentillais",relève de la volonté de bien faire ou de l’incivisme. Visi-blement, cette voie s’inonde en période pluvieuse. Est-ceune raison pour y déverser des détritus sortis des cani-veaux contenant aussi de la boue et d’autres déchets, no-tamment des boîtes de conserves ?

Tour de ville

Effectué par JPA, SYM & FAE
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